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Chapitre 3

LA DESOLATION
DES RANANÈCRES



e Blurêve le# enveloppa et Archibald ce##a
de pen#er à Rou##ette pour épier le#
profondeur# de la brume bleutée. Le#
voyageur# approchaient prudemment de
la tour quand deux écureuil# bardé# de fer
et monté# #ur de# e#cargot# géant#

#urgirent de la brume. Le# monture#, de la taille
d�un poney, étaient particulièrement véloce#, #i
véloce# que le# voyageur# eurent tout ju#te de
temp# de #e préparer avant le choc.

Rakam et Mandegloire #�occupèrent d�un écureuil, Nitouche et
Kauld de l�autre. Archibald re#ta en retrait, l�arbalète armée.
Deux coup# de fléau d�une violence extrême firent rouler
Rakam à terre dan# de# râle# de douleur et de# jailli##ement#
de #ang. Le voyageur lâcha #on épée qui di#parut en touchant
le #ol. Peu habitué au maniement de la dague, Mandegloire fit
un faux mouvement et perdit #on arme qui #�évanouit à #on
tour dan# la brume. Archibald #�interpo#a ju#te à temp# pour
lui éviter de #ubir le même #ort que Rakam. Mandegloire fila
alor# prendre la dague du mourant.
L�e#parlongue plongea une dernière foi# dan# la créature qui
di#parut dan# un éclair pho#phore#cent et #ilencieux. Nitouche
et Kauld allèrent prêter main forte à leur# compagnon# et le
#econd écureuil, a##aill i de toute# part#, nimbé de
pho#phore#cence perlant de #e# ble##ure#, retourna à #on tour
à la brume dont il était né.
Archibald #e précipita #ur le ble##é pour le #auver. Il tenait #a
vie entre #e# main#, comme il avait tenu celle de Dafix. S�il ne
parvenait pa# à arrêter le# hémorragie#, Rakam di#paraîtrait et
cela Archibald ne pouvait l�accepter.
Le #ang ne coula plu# et Rakam était toujour# vivant, d�une vie
faible et vacillante mai# toujour# pré#ente. Archibald
#�épongea le front et pou##a un #oupir de #oulagement.
Le# voyageur# gagnèrent #an# encombre# le rêve de Toll. Il#
#�in#tallèrent pour la nuit prè# de la rivière, en contreba# de la
caverne empuantie par le# corp# de# garde#. Mandegloire
enchanta une décoction de muru# pour l�infortuné Rakam.
C�était là la #econde foi# qu�il lançait ce rituel, pourtant #a
#urpri#e et #on émerveillement re#taient entier.
Mai# on en modifie pa# impunément le rêve de# Dragon#.
Rakam était #auvé, le lendemain toute# trace# de #e# ble##ure#



auraient même di#parue#. Le prix de #a guéri#on, Mandegloire
allait devoir le payer #eul. L�enchanteur #e réveilla au matin
avec le dé#ir d�e#calader, qu�importe qu�il #�agi##e d�un arbre ou
d�une paroi abrupte, il fallait qu�il grimpe. Ce dé#ir était plu# fort
que #a rai#on. Se# piètre# qualité# de grimpeur et #on vertige
l�expo#aient à un danger mortel, il en avait con#cience, malgré
cela il ne pouvait #e #ortir cette idée de la tête. Mandegloire
#�approcha de la paroi et chercha une pri#e, #e# jambe#
flageolèrent, #a gorge #e noua et #e# doigt# #e glacèrent. Il
lâcha le rocher et recula. Pour l�in#tant la peur était plu# forte
que #on dé#ir. Mai# pour combien de temp# encore�
Rakam était #auvé, il venait une #econde foi# de frôler la mort.
Cette foi#, il avait même perdu #on épée. La compagnie de ce#
« fou#» ne lui valait décidément rien. Il #�apprêtait à le# quitter
quand le# « fou#» le dévi#agèrent curieu#ement. Nitouche lui
tendit un miroir et Rakam lai##a tomber #on #ac. L�aile de #on
nez était attaquée par le Blurêve, maintenant il était contraint
et forcé de #uivre le# « fou#» #�il voulait #e débarra##er de ce
mal. C�était là #a de#tinée.
Un écureuil le# attendait au croi#ement de# couloir#. Se tenant
en arrière, Mandegloire déboucha une fiole de décoction
tandi# que devant le combat #�engageait. Il n�eut pa# be#oin de
l�enchanter, l�écureuil fut rapidement défait et #e fondit dan#
le brouillard. Le# voyageur# traver#èrent ce qui re#tait de la
créature, quelque# écharpe# de brume bleutée dont la
pho#phore#cence et la couleur #�éteignaient lentement, et
#�engagèrent dan# le couloir de droite. Celui-ci était #emblable
en tou# point# à celui menant à Toll : un couloir aux paroi#
couleur de brume et long d�une trentaine de mètre# qui
condui#ait à une porte d�un même gri# léger et mat.
Le# ténèbre# remplacèrent le brouillard ; le roc, la matière
blanchâtre dont le# con#truction# du Blurêve étaient faite#.
A la lueur d�une torche, le# voyageur# progre##èrent dan# un
tunnel interminable par#emé de gravat# qui roulaient et
cri##aient #ou# leur# pied#. Prudent, Kauld garda l�épée en
main. Le tunnel #e terminait pa# un e#calier en colimaçon,
creu#é dan# la roche, qui filait ver# le haut. Comme le tunnel,
l�e#calier #emblait #an# fin. Spire aprè# #pire, le# voyageur#
#�élevèrent au #ein de la falai#e. Le# dernière# marche# de
l�e#calier étaient illuminée# par la lumière du jour. Kauld
#�avança prudemment.
Face à l�e#calier, troi# étroite# et haute# fenêtre# inondaient
une grande #alle d�une lumière vive et crue. Kauld, tout
d�abord aveuglé, mit quelque# in#tant# à #�y accommoder.
Creu#ée dan# le roc beige d�une #aillie de falai#e et en
épou#ant la forme, cette #alle #emi-circulaire était taillée en



#ept facette#, comme #i elle devait #ervir de moule ou d�écrin à
une gigante#que pierre précieu#e. Le# rayon# du #oleil et le
bleu pur du ciel qui jailli##aient de# fenêtre# donnaient chaleur
et couleur au roc terne. La #alle était dé#erte et vide et
l�e#calier en était la #eule i##ue apparente. A l�appel de Kauld,
le# voyageur# #ortirent un à un de l�e#calier.
Il# enjambèrent le# fenêtre# et prirent pied #ur un large balcon
qui entourait la #alle. S�accoudant au parapet, il#
contemplèrent le pay#age #�offrant à eux.
La #alle #e #ituait à mi-falai#e, à peut-être quinze ou vingt
mètre# du #ol, et dominait le# alentour#. Un grand boi#, coupé
en deux par une trouée rocailleu#e #�étendait en contreba#
ju#qu�à une fine ligne dorée léchée par d�ince##ante# vague#.
Tou#, #auf Kauld qui connai##ait déjà la mer, tombèrent en
arrêt devant cette immen#e étendue d�eau frangée d�écume
qui miroitait #ou# le #oleil.
� Ce n�e#t que la mer ! fit Kauld l�air bla#é.
De# cailloux roulèrent en contreba# et il# #e penchèrent. Un
homme gravi##ait laborieu#ement la falai#e et parai##ait #urpri#
et ennuyé de voir du monde à ce balcon.
� Je ne voulai# pa# déranger ! Je croyai# de bonne foi qu�il n�y
avait per#onne. J�ai appelé mainte# foi# hier ! fit l�inconnu,
d�une voix chaleureu#e. Le# voyageur# #ourirent et l�invitèrent
à le# rejoindre. L�homme grimpait avec prudence, la roche
#emblait friable et le# pri#e# manquaient. Il profita d�une
corniche à mi-chemin pour #e repo#er.
� Ete#-vou# bien #ûr que je ne dérange pa#?
L�inconnu reprit l�e#calade aprè# une nouvelle a##urance de
Kauld. Mandegloire #entit à nouveau le dé#ir de grimper
#�emparer de lui. A quelque# mètre# du balcon, le roc #�effrita.
Le grimpeur perdit #a pri#e et re#ta #u#pendu par une #eule
main. Toute volonté d�a##ouvir #on dé#ir quitta alor#
Mandegloire et il #�éloigna du parapet en tremblant. Le# doigt#
de l�inconnu blanchirent mai# tinrent bon le temp# que Kauld
déroule une corde. L�homme #e hi##a ju#qu�au parapet et
l�enjamba.
� Quelle joie ! #�exclama-t-il, de trouver une au##i charmante
per#onne à la fin d�une #i dure a#cen#ion� c�e#t comme une
récompen#e de# Dragon#!
Nitouche lui #ourit, elle au##i était plutôt heureu#e de cette
rencontre. Entre vingt-cinq et trente an#, grand, mince et
avenant, l�inconnu était plutôt bel homme. Son vi#age,
encadré de cheveux châtain clair et d�une barbe courte, était
dominé par de# yeux noir# profond# et magnétique#. Il y avait
dan# #on regard et #on allure générale une pre#tance et une
chaleur que ne démentaient pa# #a voix grave et profonde.



L�homme plai#ait aux femme# et le #avait, tout dan# #e#
regard# et #e# #ourire# à Nitouche le montrait.
L�inconnu était a##urément un voyageur, il portait de# botte#
de cuir #ouple, de# chau##e# de gro# drap gri#, un pourpoint
de cuir #ur une tunique de lin. Un manteau de laine était roulé
et accroché avec un chapeau de cuir au #ac à do#. Une outre
et une corde portée# #ur l�épaule complétait l�équipement.
Nitouche remarqua plu# particulièrement le# arme# de
l�inconnu : une e#parlongue et une dague. C�était la première
foi# depui# longtemp# qu�elle rencontrait une per#onne #e
battant comme elle. La plupart de# gen# #e plai#ent à trancher
de taille à grand renfort de force. L�e#parlongue e#t tout autre.
Cette arme ne frappe que d�e#toc et ne requiert pa# de force
brute mai# de la préci#ion et de l�adre##e. Ceux qui #avent la
manier la comparent à une guêpe. Son vol bourdonne aux
oreille# de l�adver#aire et #a piqûre e#t #ouvent mortelle,
toujour# douloureu#e.
Cela contribua d�autant plu# à le rendre #ympathique aux yeux
de la voyageu#e. Kauld fulminait contre ce bellâtre qui
#emblait plaire à Nitouche. Il n�y avait que de# efféminé# pour
#�armer ain#i, le# vrai# homme# ne #e battent pa# avec de#
épingle#�
L�homme #�appelait Brucelin et était arrivé ici par une
déchirure du rêve, un de ce# pa##age# qui relient le# rêve#
entre eux. Il avait quitté une cité du nom de Montalègue et
voyageait depui# dix jour# dan# de# colline# dé#olée#. La
rumeur fai#ait état de riche# plaine# au delà de ce# colline#.
Curieux, Brucelin #e mit en tête de le# atteindre. Il ne le#
atteignit jamai#. Le# colline# étaient le territoire de créature#
deux foi# plu# grande# que de# Ogre# et ne po##édant qu�un
#eul �il au milieu du front : de# Cyclope#. Ceux-ci #ont
réputé# pour être farouchement ho#tile# à tout étranger, de
quelque race fût-il. Brucelin prit #e# jambe# à #on coup quand
il rencontra le# premier# cyclope#. Durant #a fuite, il trébucha
et roula au ba# d�un vallonnement caillouteux et perdit
connai##ance. Il fut réveillé par un parfum de #el et de #ève
mêlé#, au beau milieu d�une écharpe de lumière jaune dan# la
trouée pierreu#e du boi# en contreba#. Brucelin avait pou##é
ju#qu�à la mer pour voir le #oleil #e coucher à l�horizon. Ayant
pa##é la nuit #ur la plage, il con#acra la journée du lendemain
à l�exploration de la forêt, une forêt tri#te, #an# un chant
d�oi#eau et avait aperçut le balcon #ur la #aillie de la falai#e.
Brucelin avait vainement cherché un chemin pour atteindre le
#ommet et appelé le# éventuel# habitant# de# lieux. Il avait
pa##é une #econde nuit #ur la plage avant de tenter l�e#calade.
� Voila Me##ire# et ô charmante apparition, mon hi#toire !
conclut Brucelin en #aluant l�a##i#tance de #on chapeau.



Le# voyageur# racontèrent à leur tour comment il# étaient
parvenu# ici. A la mention de « Blurêve », Brucelin #�exclama :
� Le Blurêve ! il y a bien longtemp# que je n�en ai entendu
parler. A vrai dire une #eule per#onne m�en a jamai# parlé,
rabattu le# oreille# devrai#-je dire� un certain Fabyouk�
Le# voyageur# rectifièrent la prononciation en #ouriant. Le
ha#ard fai#ait que tou# connai##aient le haut-rêvant paillard,
au##i évoqua-t-on le# #ouvenir#. Brucelin avait beaucoup
d�affinité# avec Falbayouk, il avoua #an# réticence #on grand
amour de# femme#. Il n�en alla pa# de même pour #e# don# de
haut-rêvant. Le# mot# durent lui être arraché# de# lèvre#.
Brucelin #e ju#tifia par la crainte in#tinctive qu�in#pirent le#
haut-rêvant# à la population et le# lynchage# qui en
découlent. Le# voyageur# le crurent à moitié ; ni Parpadigne, ni
Falbayouk ne leur avait parlé d�un tel o#traci#me.
La di#cu##ion prit un tour plu# technique lor#que Mandegloire
parla voie, #ortilège et rituel. Brucelin pratiquait le# troi# voie#,
plu# particulièrement celle d�Oniro#, et en connai##ait une
quatrième. Il n�en avait entendu parler que par ouïe dire.
C�était une voie #ombre et noire, la voie du réveil, du
cauchemar et de la mort. Elle niait la nature même du monde
et portait un nom aux con#onance# terrifiante#: Thanato#.
Le# voyageur# l�écoutèrent attentivement, à mon grand
dé#arroi. Tout n�était pa# dit dan# me# page#, loin #�en fallait,
mai# c�était à de##ein. Il e#t de# #ecret# qui ne doivent
appartenir qu�à l�Oubli, Antédar ne le #avait que trop bien�
Devait-on chercher à apprendre de telle# connai##ance#,
noire# et interdite#? Nitouche était certaine que non, ce en
quoi je l�approuvait, mai# tou# n�étaient pa# de cet avi#�
Archibald demanda au nouveau-venu ce qu�il #avait de la
fontaine d�Ephernaï#. La répon#e troubla le# voyageur#, pour
Brucelin elle était bien une #ource magique mai# #on pouvoir
était #eulement de purifier le# gemme#. Brucelin coupa court à
cette conver#ation ennuyeu#e pour en débuter une autre plu#
agréable :
� Dite# moi chère Nitouche, je voi# que vou# jouez du luth.
Moi même, je joue volontier# de la flûte�
� Que diriez vou# d�un duo ? fit la jeune fille mutine.
Brucelin ne répondit pa# mai# #on regard braqué #ur Nitouche
en dit long, #i long que Kauld eut bien du mal à #e retenir de
ne pa# le jeter en ba# de la falai#e. Le voyageur regrettait à
pré#ent d�avoir aidé ce bellâtre, il aurait dû lui lancer de#
pierre# plutôt qu�une corde�
L�ab#ence de but à #on propre voyage et la certitude de
#éduire la belle Nitouche pou##èrent Brucelin à #e joindre aux



voyageur# dan# leur quête de la fontaine d�Ephernaï#, du
moin# ju#qu�à ce que leur compagne lui accordât #e# faveur#.
Le #eul couloir #ou# la tour encore inexploré menait à un
même tunnel #ombre et interminable qui #e termina ni en
caverne, ni en e#calier en colimaçon, mai# au fond d�une
cheminée ténébreu#e et lui#ante d�eau.
Brucelin #e propo#a pour monter en premier, ce qui piqua la
fierté de Kauld. Comme aucun ne voulaient céder, le# deux
rivaux grimpèrent de concert et a##urèrent l�e#calade de leur#
compagnon# en le# encordant. Malgré de# échec# répété#,
Mandegloire #�entêta en vain et, pendant mi#érablement au
bout de #a corde, il #e lai##a finalement hi##er. Devant un tel
acharnement, Brucelin conclut que Mandegloire « tirait le
Dragon par la queue ». Lui-même avait régulièrement de ce#
même# dé#ir# fou# et impul#ion# irrai#onnée#. Alor# qu�il était
dan# un petit village au nord de Montalègue, ne #�était-il pa#
gardé de toute# dépen#e#, bien qu�elle# eu##ent été
néce##aire#, pour donner tout #on argent à un jeune berger
qu�il voyait pour la première foi#�
Mandegloire parut particulièrement abattu par cet échec.
Brucelin l�ob#erva. Il y avait dan# le regard du jeune homme à
la foi# le# feux dévorant# d�un dé#ir ina##ouvi et la lueur
fune#te d�un dé#e#poir qui pouvait le pou##er aux pire#
imprudence#. Brucelin craignait pour la vie de Mandegloire
pour avoir déjà affronté de telle# #ituation#.
La cheminée débouchait au centre d�une grande #alle au #ol
incliné ver# le puit#. Une faille partait de cette #alle et #e
fondait dan# le# ténèbre#. Le# voyageur# #ortirent à l�air libre
#ur une étroite corniche, à quelque# mètre# du #ol que de
nombreux ébouli# permettaient d�atteindre #an# encombre#.
Devant eux #�étendait la Dé#olation de# Rananècre# telle que
l�avait décrite Falbayouk. C�était une plaine de pierraille# gri#e
et morne, #an# aucune végétation, par#emée de flaque#
vi#queu#e# et noirâtre# et plantée de piton# rocheux aux
forme# tourmentée#. Le# voyageur# venaient eux-même# de#
entraille# de l�un de ce# piton#: une flèche de roc mat de
plu#ieur# dizaine# de mètre# de haut étranglée en deux
endroit#. La lourde brume jaunâtre qui enveloppait tout
rendait le# couleur# uniforme# et e#tompait le# forme# de#
piton# le# plu# lointain#. Le ciel avait la même teinte que le
#ol : un gri# veiné du jaune #ale de# écharpe# de brume. Une
pui##ante et étrange odeur flottait dan# l�air, Archibald et
Mandegloire reconnurent #an# doute po##ible l�odeur
caractéri#tique du naphte, l�huile de pierre. Le# nombreu#e#
flaque# noirâtre# ne devaient être que le# affleurement# d�une
gigante#que nappe #outerraine.



Un cri aigu, mélange horrible d�un ricanement et d�un #anglot
déchirant, déchira #oudain le #ilence lugubre qui pe#ait #ur cet
endroit morbide. De# fri##on# parcoururent l�échine de
Nitouche qui #e rapprocha de Brucelin.
La cheminée débouchait au centre d�une grande #alle au #ol
incliné ver# le puit#. Une faille partait de cette #alle et #e
fondait dan# le# ténèbre#. Le# voyageur# #ortirent à l�air libre
#ur une étroite corniche, à quelque# mètre# du #ol que de
nombreux ébouli# permettaient d�atteindre #an# encombre#.
Devant eux #�étendait la Dé#olation de# Rananècre# telle que
l�avait décrite Falbayouk. C�était une plaine de pierraille# gri#e
et morne, #an# aucune végétation, par#emée de flaque#
vi#queu#e# et noirâtre# et plantée de piton# rocheux aux
forme# tourmentée#. Le# voyageur# venaient eux-même# de#
entraille# de l�un de ce# piton#: une flèche de roc mat de
plu#ieur# dizaine# de mètre# de haut étranglée en deux
endroit#. La lourde brume jaunâtre qui enveloppait tout
rendait le# couleur# uniforme# et e#tompait le# forme# de#
piton# le# plu# lointain#. Le ciel avait la même teinte que le
#ol : un gri# veiné du jaune #ale de# écharpe# de brume. Une
pui##ante et étrange odeur flottait dan# l�air, Archibald et
Mandegloire reconnurent #an# doute po##ible l�odeur
caractéri#tique du naphte, l�huile de pierre. Le# nombreu#e#
flaque# noirâtre# ne devaient être que le# affleurement# d�une
gigante#que nappe #outerraine.
Un cri aigu, mélange horrible d�un ricanement et d�un #anglot
déchirant, rompit #oudain le #ilence lugubre qui pe#ait #ur cet
endroit morbide. De# fri##on# parcoururent l�échine de
Nitouche qui #e rapprocha de Brucelin.
Voulant braver le #ort, Mandegloire #�attaqua #an# aucune
protection à l�e#calade du piton d�où il émergeait. Il avait
pre#que a##ouvi #on dé#ir lancinant quand il manqua une
pri#e et chuta lourdement. Se# deux jambe# #e bri#èrent
comme du boi# #ec comme il touchait le #ol. Mandegloire
#erra le# dent# et le# poing#, la douleur était au##i inten#e que
#on dé#e#poir. Pour la première foi#, Nitouche le vit pleurer.
Comme pour accompagner cette chute, un #ini#tre ricanement
déchira de nouveau le #ilence. La jeune voyageu#e #e blottit
contre Brucelin qui l�enveloppa machinalement de #on bra#.
L�homme ne fit pa# plu# attention à elle, car totalement
obnubilé par Mandegloire. La pratique du haut-rêve était en
train de détruire ce voyageur. Il y avait loin de l�idéal de la
communion avec le monde à la réalité faite de cauchemar# et
de folie. Ce qui arrivait à Mandegloire, pouvait arriver à
chaque haut-rêvant, #i pui##ant fût-il. Brucelin en trembla.
Le bel étranger ne #emblait pa# faire attention à elle. Déçue,



Nitouche #e dégagea et lui adre##a un regard plein de
reproche#. Brucelin ne #�en aperçut pa#, il avait le# yeux rivé#
#ur un piton, à troi# cent mètre# du leur, au pied duquel
quatre #ombre# créature# quadrupède# le# ob#ervaient.
Bru#quement le# créature# #e jetèrent au galop ver# le#
voyageur#.
Kauld, occupé à réduire le# fracture# de Mandegloire, pe#ta
contre le ble##é et #e# #tupide# lubie#. Nitouche et Brucelin
dégainèrent e#parlongue# et dague#. Quant à Archibald et
Rakam, il# décochèrent carreaux et flèche# #ur le# créature#.
Quand le# rananècre# #e jetèrent #ur le# voyageur#, Kauld
lai##a tomber Mandegloire grimaçant de douleur et #e joignit
au combat.
De ce# animaux, #emblable à de# rat# de taille inu#itée, exhalait
une forte odeur de pourriture, comme #i leur chair même était
corrompue.
Brucelin et lui #e débarra##èrent chacun rapidement d�un
rananècre, le bellâtre en plongeant #on arme ju#qu�à la garde
dan# le poitrail de l�animal et Kauld en l�égorgeant d�un large
rever# d�épée. Pui#, Brucelin #e jeta #ur la créature avec
laquelle Archibald et #urtout Nitouche étaient aux pri#e#,
lai##ant Rakam, uniquement armé d�une dague, #eul contre le
quatrième rananècre. Kauld vola au #ecour# de l�i#olé.
Archibald porta le coup mortel, la bête #�effondra en pe#ant de
tout #on poid# #ur la dague plantée dan# #a gorge. Brucelin #e
porta alor# ver# Rakam et Kauld et #polia ce dernier du coup
de grâce. Fier de lui, le bellâtre e##uya la lame de #on épée
alor# que Kauld le fu#illait d�un regard noir.
Le voyageur eut #a revanche quand Brucelin vint lui demander
de pan#er #a profonde ble##ure à l�épaule. L�efféminé le
remercia d�un #ourire forcé et #�éloigna. Kauld put alor#
#�occuper de Mandegloire. Celui-ci fut in#tallé dan# la faille du
piton où il enchanta lui-même une décoction qu�il but #an#
attendre, #e #ou#trayant par le #ommeil magique à une
douleur intolérable.
Cet endroit était plu# qu�inho#pitalier, Rakam et Kauld en
eurent une nouvelle preuve lor#qu�il# décidèrent de récupérer
le# trait# tiré# durant le combat.
Alor# que le rêve réparait #on corp# et que Nitouche et
Brucelin di#cutaient e#crime avec comme fond #onore le#
ronflement# d�Archibald, le# deux imprudent# #�aventurèrent
dan# la plaine.
L�ombre de deux énorme# oi#eaux gli##èrent #ur eux. Ce n�était
pa# vraiment de# oi#eaux, ni plu# encore de# être# humain#
mai# un croi#ement horrible et contre-nature entre le# deux.
Le mon#tre avait la tête d�une vieille femme à la chevelure



noueu#e et aux trait# déchiré# par la haine, de# aile#
déme#urée# étaient plantée# #ur un bu#te à la poitrine
tombante et flétrie au lieu et à la place de# bra#, et de# patte#
d�oi#eau aux #erre# impre##ionnante# remplaçaient le# jambe#.
En fondant #ur eux, le# harpie# #ourirent, du #ourire du
prédateur dont la cha##e e#t couronnée de #uccè#. Rakam
fri##onna en apercevant le# croc# acéré# garni##ant le#
bouche# de# mon#tre#.
Le combat #�engagea prè# du piton menant au Blurêve. Kauld
appela à l�aide de toute# #e# force# alor# que le# harpie#
voletaient au de##u# d�eux et cherchaient à le# #ai#ir dan#
leur# #erre#. L�épée de Kauld plongea en plein c�ur du
mon#tre qui #�abattit #ur lui. Il #�extirpa bien vite de #ou# la
créature et prêta main forte à Rakam, en mauvai#e po#ture. La
harpie re#tante le# écra#a d�un regard impérieux. Kauld et
Rakam #e #entirent incapable# de frapper. De# cailloux
roulèrent au pied du piton et Brucelin, #uivi de Nitouche #e
précipitèrent pour le# aider. Pour la #econde foi# de la journée,
Brucelin abattit le mon#tre que combattait Kauld.
� Je #ui# arrivé à temp# une foi# de plu#, dite# moi� #ouffla
le bellâtre bretteur.
Kauld #e retint de le trancher en deux pour #a #uffi#ance et #e
calma en prélevant le# griffe# de# #erre#. Brucelin #e contenta de
quelque# plume# gri#âtre#, point comme trophée mai# tout
#implement pour écrire. De# ricanement# #e firent entendre de
nouveau, il# venaient d�une gigante#que flaque de naphte,
pre#que un lac, à quelque# centaine# de mètre# du piton. Aucun
de# voyageur# n�y allèrent voir qui ou quoi pouvait crier ain#i.
Tou# attendirent dan# la faille que le #ommeil magique de
Mandegloire fût terminé pour quitter rapidement le# parage#.
Fonçant droit ver# le #ud, ver# le# Autarcie#, il# rencontrèrent
de moin# en moin# de flaque# de naphte et de piton# et, ça et
là, même de# touffe# d�herbe#. A quinze mille# de leur point
de départ, le# premier# bui##on# firent leur apparition et de#
mou##e# recouvrirent le# pierre#. La dé#olation lugubre devint
progre##ivement une lande pauvre et dé#olée.
Le #oir venu, un camp fut in#tallé dan# une petite cuvette
encadrée de rocher#. Le# voyageur# arrêtèrent de collecter de#
brindille# aux alentour# quand Brucelin leur propo#a de
« fabriquer » du boi#. Mandegloire, plu# que le# autre#, fut
intére##é par la propo#ition de l�étranger car il #avait tout ce
que #ignifiait cette #imple propo#ition.
Suivant le# ordre# de Brucelin, Nitouche fit prendre un feu
avec quelque# brindille# #ou# un empilement de cailloux, pui#
l�étranger #embla plonger dan# #e# pen#ée# pendant quelque#
in#tant#. Lor#qu�il « revint » #ur terre, le# cailloux empilé#



#�étaient changé# en boi#, bien qu�il# garda##ent leur forme
originelle, et le feu commença à le# mordre.
� Il y a une zone d�environ un mètre de diamètre autour du feu
où toute pierre que vou# y dépo#erez #e changera
in#tantanément en boi#� mai# faite# attention toute gemme ou
verre que vou# ferez entrer dan# cette zone #ubira le même #ort�
� Il #�agit d�une tran#mutation élémentale par la voie
d�Oniro#� fit doctement Mandegloire.
� Exactement mon cher confrère ! répondit Brucelin avec une
pointe de #urpri#e.
Mandegloire #e livra à de# petite# expérience# comme
tran#muter une fiole en verre. Nitouche changea de# cri#taux
de #el en cri#taux de boi#. C�était là, la première manife#tation
de la voie d�Oniro# qui leur était donné de voir. Leur
émerveillement était tel qu�il le# fit veiller tard dan# la nuit.
Un vent frai# tournait dan# la cuvette, Kauld ne #e lava pa# à
l�eau froide pour méditer. Brucelin fut trè# intrigué de le voir
#e dénuder et #�agenouiller #ur une planchette de #apin.
Nitouche lui expliqua le principe de la méditation draconique
et lui expo#a le# détail# de# différente# méthode# qu�elle
connai##ait.
� Ceci explique pourquoi la plupart d�entre vou# ont le#
doigt# taché# d�encre, conclut Brucelin. Tout ceci e#t
pa##ionnant ! et vou# même ma chère Nitouche, où en ête#-
vou# de cette « a#cen#ion » ?
� Il ne me re#te qu�un #eul palier à franchir, le dernier. Mai#
j�hé#ite, Mandegloire #emble trè# perturbé par l�acqui#ition du
don. Cela #emble même le détruire�
Brucelin acquie#ça en #ilence.
Mandegloire pa##a une trè# mauvai#e nuit, entrecoupée de
cauchemar# violent#, à tel point qu�il vit poindre l�aube comme
une délivrance.
Le# voyageur# reprirent leur route dan# un pay#age de plu# en
plu# verdoyant. De# colline# ondulèrent le #ol et de# bouquet#
d�arbre# naquirent par endroit#. Mandegloire chercha un arbre
a##ez haut pour a##ouvir #on dé#ir. Un bouquet de cèdre#
planté en haut d�une colline répondait parfaitement à #e#
critère#. Mandegloire #�attaqua avec empre##ement au plu#
grand de# arbre#. Parvenu à une quinzaine de mètre# du #ol, il
put enfin exulter. Une joie immen#e l�envahit, il venait
d�a##ouvir #on dé#ir et de vaincre #on vertige. Tout autour de
lui, le moutonnement de# colline# #emblait #�étendre à l�infini.
Au #ud-oue#t, à une dizaine de mille#, il aperçut une colline
raide et rocheu#e étrangement dentelé à #on #ommet. Il réali#a
qu�il #�agi##ait d�un château, #an# doute celui de# Antroïde#.



Mandegloire l�annonça à #e# ami# et débuta #a de#cente.
Soudain, une branche ca##a #ou# #on poid#. Se# doigt# cri#pé#
#ur le tronc, #e# pied# battant le vide, il chercha avec angoi##e
une autre branche #ur laquelle #e repo#er. Se# doigt# blanchi#
gli##èrent le long du tronc, la force lui manqua pour #e
maintenir et il lâcha pri#e�
Son corp# rebondit de branche en branche et il #�écra#a #ur le
#ol comme un pantin di#loqué. Archibald #e précipita ver# lui,
Mandegloire était incon#cient et bien mal en point mai#
vivant, on pouvait encore le #auver. Alor# qu�Archibald
#�activait fébrilement, le# yeux du haut-rêvant #e fermèrent.
Tout #oin était dé#ormai# inutile�
Archibald #erra le# poing#, c�était la #econde foi# qu�un de #e#
ami# mourrait dan# #e# bra#. Rakam #e conforta dan# l�idée
que #e# compagnon# étaient tou# fou#. Brucelin blanchit.
Quant à Nitouche et Kauld, il# #e remémorèrent le# parole# de
Parpadigne. S�il# en doutaient encore, voila qui leur prouvait
que le haut-rêve avait bien un prix et quel prix !
Le Blurêve dévora le cadavre de Mandegloire à une vite##e
#tupéfiante. En quelque# minute#, le malheureux haut-rêvant
ne fut plu# que brume bleutée et di#parut et #e# vêtement# et
équipement affai##é# #ur le #ol re#tèrent #on #eul ve#tige.
Nitouche ne pouvait en détacher #on regard. Mandegloire
était mort. Le don l�avait tué, mai# on ne devait pa# renoncer
pour autant. Il fallait que l�un d�eux rama##e le gant du haut-
rêve et Nitouche était décidée à relever le défi, malgré le
ri#que, malgré le# boulever#ement# que cela amènerait en elle.
De toute# le# « trace#», la di#parition de tout dé#ir amoureux,
de toute attirance enver# un homme, était la plu# dure à
accepter. Un vrai drame. A chaque palier, la jeune fille avait
hé#ité à pour#uivre, longtemp# à cau#e de cette #eule « trace »,
pui# également à cau#e de l�enfant. A chaque palier, elle avait
reporté la déci#ion finale. Maintenant qu�elle ne pouvait plu#
#e dérober, il n�y avait curieu#ement plu# d�hé#itation en elle.
Elle #erait haut-rêvante.
Nitouche n�avait pa# peur pour elle-même, toute# #e# crainte#
et #e# angoi##e# allaient ver# l�être innocent qu�elle portait en
elle. C�e#t pour lui qu�elle vivrait dé#ormai#, ver# lui qu�iraient
tou# #e# élan#. Si la femme #�éteignait en elle, c�était pour
mieux lai##er la place à la mère.
Le# po##e##ion# de Mandegloire : argent, nourriture,
équipement, furent partagée# entre le# voyageur#. Per#onne
n�o#a prendre le# vêtement#, per#onne #auf Rakam qui
découpa de# pièce# dan# la cotte de cuir pour réparer le#
pourpoint#.
Brucelin bri#a le #ilence tombé #ur le groupe comme une



chape de plomb. Il #�enquit de# projet# de# voyageur# et #e
propo#a d�envoyer de# « corbeaux » rechercher la falai#e.
- Ou allez vou# trouver de# corbeaux par ici ? et comment
allez-vou# vou# faire obéir d�eux ?� lança Kauld.
� De la même manière que je change la pierre en boi#,
expliqua Brucelin. Ce# créature# viennent d�un autre rêve, de#
colline# de Dawell pour être exact. Je le# invoque et elle#
répondent à mon appel�
Kauld parut dubitatif. Un #ourire aux lèvre#, le « bellâtre » #e
perdit dan# #e# pen#ée#, le# yeux dan# le vague. Soudain, une
dizaine de gro# corbeaux #e matériali#èrent dan# le ciel au
de##u# de #a tête et tournoyèrent autour de lui dan# un
concert de croa##ement# et de pui##ant# battement# d�aile#.
Le plu# gro# de# volatile# #e percha quelque# in#tant# #ur la
tête de Brucelin pui# #�éloigna ver# le #ud-e#t à tire-d�aile,
entraînant #e# #emblable# avec lui.
� Voila ! fit Brucelin, #�il y a un précipice à moin# de trente
mille# au #ud-e#t, le# corbeaux me le diront�
� A part le# corbeaux, que trouve-t-on d�autre dan# le#
colline# de Dawell ? demanda Kauld.
� De# Fleur# du Rêve, tout au##i enivrante# que Nitouche
mai# bien moin# charmante ; de# Mangeur# de Rêve aux dent#
aigui#ée#; de# #ouvenir# qui vou# retiennent et vou# fa#cinent
et bien d�autre créature#� Mai# je #ui# exténué, invoquer ce#
corbeaux a été pour moi au##i épui#ant que dix heure# de
marche, au##i j�aimerai# me repo#er, quitte à continuer cette
intére##ante conver#ation un peu plu# tard�
� Vou# marchez dan# votre tête en #omme� fit Kauld.
� C�e#t une façon de voir qui n�e#t pa# dénuée d�une certaine
vérité�
� Mai# #i invoquer de telle# créature# e#t #i fatiguant pourquoi
alor# le faire ? En dix heure# nou# avon# le temp# de faire troi#
foi# cette di#tance !� #ouligna narquoi#ement Kauld.
Brucelin ne #ut quoi répondre et Kauld #e réjouit d�avoir cloué
le bec au « bellâtre ».
En attendant le retour de# oi#eaux, Nitouche décida de
méditer. Elle eut une ultime hé#itation en débouchant la fiole
d�encre mai# y trempa néanmoin# ré#olument #e# doigt#.
L�heure n�était pa# propice et il n�y avait pa# de #able. Tant pi#!
elle #�en pa##erait !�
Une heure #�écoula. Archibald #�enquit du ré#ultat de la méditation.
La jeune fille lui #ourit et Archibald la prit dan# #e# bra#.
� C�e#t pour ce #oir ! lui murmura-t-elle.
� Quel heureux événement !� #�exclama Archibald.



Nitouche #ourit à nouveau, le « vieux » ne croyait pa# #i bien
dire ! et elle #e décida à tout lui dire ce #oir, au camp. Elle
e#pérait #eulement qu�il en #erait au##i heureux qu�elle�
Brucelin #e mêla de la conver#ation et demanda de quel
« heureux événement » il #�agi##ait.
� Je #erai# haut-rêvante demain� expliqua Nitouche.
Brucelin la félicita tout en re#tant trè# #ceptique. Il n�avait
jamai# entendu parler de per#onne# ayant acqui# le don en #e
trempant le# doigt# dan# l�encre et il était enclin à con#idérer
de tel# pratique# comme de la démence. Pourtant, il ne
pouvait croire que cette charmante jeune fille fût folle�
Rakam lui l�avait longtemp# crû. A pré#ent, il en était plu#
vraiment #ûr et #e demandait même #�il n�allait pa# lui au##i #e
noircir le# doigt#. Pour voir�
Le# corbeaux revinrent faire leur rapport. Le plu# gro# oi#eau
#e po#a #ur la tête de Brucelin. Il n�y avait aucun gouffre à de#
dizaine# de mille# ver# le #ud-e#t. San# #e dé#e#pérer, le#
voyageur# décidèrent de marcher dan# cette direction et
Brucelin renvoya #e# corbeaux à la recherche du précipice.
Le# oi#eaux devancèrent le# voyageur# qui #erpentaient entre
de# colline# e#carpée#, rythmant l�aprè#-midi par leur# retour#
régulier#. Brucelin doutait de plu# en plu# #érieu#ement de
l�exi#tence de ce précipice dont il n�y avait toujour# aucune
trace.
Le crépu#cule enflammait le ciel quand il# #�arrêtèrent dan# un
endroit verdoyant, planté ci et là de bo#quet# d�arbre# et de
bui##on#. Le# corbeaux, à peine vi#ible dan# la nuit tombante,
tournoyèrent une dernière foi# au de##u# de Brucelin. La
grande falai#e décrite par Nitouche #e trouvait à l�e#t, à
environ cinquante mille#. La nouvelle fut accueillie avec joie
par le# voyageur# qui, comme Brucelin, doutait de plu# en
plu#.
Nitouche in#i#ta pour qu�Archibald aille chercher du boi# avec
elle. Le vieux voyageur #�attendait à ce qu�elle #e jette dan# #e#
bra#, au lieu de cela elle le fit a##eoir #ur une #ouche et
#�agenouilla auprè# de lui.
� Il y a quelque cho#e dont je veux te parler� fit Nitouche. Il
m�arrive une cho#e merveilleu#e, une cho#e dont tu e# la
cau#e, comprend#-tu ce que je veux dire ?�
Archibald fit mine de ne pa# #ai#ir, même #�il #e doutait de ce
qu�elle voulait dire. Son #ourire di#parut quand elle di##ipa
tout doute. Elle était enceinte et ce ne pouvait être que de lui.
Archibald avait toujour# redouté une telle #ituation, au##i ne
#�attardait-il jamai# auprè# d�une de #e# conquête. Il #�en était
fait une règle d�or. Nitouche avait été #a #eule exception�



� N�e#-tu pa# heureux de ce qui nou# arrive ? fit la jeune fille.
� Si ! #i ! répondit machinalement Archibald ?
Nitouche #ut à l�air #érieux et ennuyé du père que cela ne le
ravi##ait pa#. Au##i prit-elle le# devant#:
� Ne te #en# obligé en rien� Je tien# autant à ma liberté que
toi. Je voulai# #implement que tu le #ache#. C�e#t naturel, tu e#
le père�
Pour Archibald, ce mot ré#onnait comme une porte de pri#on
qui #e ferme, et toute# le# a##urance# de Nitouche ne
pouvaient lui ôter cette idée de la tête�
La jeune fille #e leva et rama##a du boi# mort pour le feu.
Machinalement, Archibald fit de même. Lor#qu�il# regagnèrent
le camp, le feu était déjà allumé. Nitouche prépara le repa# et
Archibald #ortit l�outre de bière du regretté Mandegloire pour
fêter dignement l�occa#ion :
� Au don prochain de Nitouche ! fit-il avec un clin d��il
di#cret à l'intention de la jeune fille.
� Au haut-rêve ! lancèrent en ch�ur Brucelin et Kauld.
Brucelin trouva la cui#ine de la voyageu#e #ucculente et
voulut la complimenter :
� Vou# ête# un cordon bleu exceptionnel ! Vou# avez tout
pour rendre un homme heureux�
A cette remarque, l�humeur joviale d�Archibald #�a##ombrit.
La nuit était tombée, Brucelin, épui#é, #�écroula #ur #a couche.
Nitouche montait le premier de# tour# de garde di#tribué#
« # cientifiquement » par Archibald, #elon la méthode mi#e au
point par Mandegloire. La voyageu#e avait encore le goût de
la bière dan# la bouche et l�alcool lui fai#ait tourner la tête.
C�était la dernière foi# qu�elle en buvait. Demain, ce plai#ir lui
#erait interdit. Elle aurait voulu #e #aouler mai# il n�y en avait
pa# a##ez et elle avait beaucoup mieux à faire�
Le Poi##on-Acrobate venu, Kauld la remplaça et Nitouche alla
trouver le « bellâtre » qui #uait et #�agitait en proie à un
mauvai# cauchemar. Elle le réveilla.
� E#t-ce l�aube ? demanda-t-il encore à moitié endormi.
� Non, le Poi##on-Acrobate�
� Il e#t encore tôt !
� Oui� fit-elle en #e gli##ant contre lui.
Kauld le# vit #�éloigner en#emble ju#qu�au premier bo#quet. De
rage, il planta à plu#ieur# repri#e# #a dague dan# la terre. Ce
Brucelin devenait de plu# en plu# antipathique. Il avait trop de
chance�
Tourmentée par la mort de Mandegloire et angoi##ée parce
que c�était #an# doute la dernière foi# qu�elle fai#ait l�amour,



l�étreinte avec Brucelin lui lai##a un goût amer et une grande
tri#te##e au fond du c�ur. Elle voulait tant que cette nuit re#tât
inoubliable qu�elle #�était donnée corp# et âme. En vain.
Brucelin #e dégagea d�elle pour #e rhabiller et, enfin, aller
dormir. Au bord de# larme#, elle allait le lai##er partir pour qu�il
ne la voit pa# pleurer, quand elle changea d�avi#. Elle ne
voulait pa# #e ré#igner à un tel gâchi# et l �enlaça
amoureu#ement. Ré#i#tant courageu#ement, Brucelin remit #e#
chau##e# et enfila #a tunique mai# n�alla pa# plu# loin. Il céda
rapidement #ou# le# bai#er# et le# care##e# de Nitouche et #e
dé#habilla avec un #oupir. Cette foi#-ci, le# e#pérance# de la
jeune fille furent comblée#.
Tout au long de #on tour de garde, le vent apporta de temp# à
autre de# #oupir# et gémi##ement# à Archibald qui, à #on
grand #oulagement, n�en conçut pa# de jalou#ie exce##ive et
#urtout pa# ce #entiment de po##e##ion qui caractéri#e #i bien
le# mari#. Quant à moi, j�étai# dévoré par la jalou#ie�
Le# deux amant# revinrent au camp et #�endormirent l�un
contre l�autre. Brucelin dut #e lever une heure plu# tard pour
veiller à #on tour. Il #e libéra à contrec�ur de# bra# de
Nitouche pour #�a##eoir prè# du feu. Epui#é, ayant à peine
dormi, il tint à peine quelque# minute# avant de #ombrer dan#
le #ommeil.
Nitouche #e réveilla haut-rêvante. Le monde autour d�elle
n�avait pa# changé, c�e#t elle qui était différente, non pa# à
cau#e du don lui-même, elle n�en avait pa# con#cience, mai# à
cau#e de# « marque#» qui l�accompagnaient. La nouvelle
Nitouche, ab#tème et cha#te, ne pouvait également #e #ervir
d�arme# à projectile#, de dormir dan# un lit et de donner la
mort à une quelconque créature.
Ce « bellâtre » #�était endormi durant #on tour de garde ! Kauld
le réveilla brutalement d�un coup de pied dan# le# côte#.
Brucelin #e leva contraint et forcé et chercha un peu de
réconfort auprè# de Nitouche. Celle-ci #e déroba comme il
voulait l�enlacer. Il in#i#ta et elle #e dégagea de #e# bra# avec
énergie. Tout allait mal ce matin.
La voyageu#e lui expliqua la rai#on de ce bru#que
changement. Brucelin comprit mai# n�en re#ta pa# moin# amer,
il aurait aimé retrouver la complicité de la nuit pa##ée.
Nitouche e##aya de le réconforter mai# elle ne put lui donner
le moindre #igne de tendre##e, cela au##i lui était impo##ible.
Alor# la jeune fille renonça et #�éloigna tri#tement.
Il# marchèrent ver# l�e#t toute la journée, le relief était
beaucoup plu# doux que la veille : pa# de colline# e#carpée#,
tout au plu# de faible# vallonnement#. Brucelin traînait le#
pied#, l�invocation de# corbeaux de Dawell et une nuit agitée



l�avaient lai##é exténué. Epui#é par de# heure# de marche, il
in#i#ta pour #�arrêter dan# l�aprè#-midi. Kauld pou##a #e#
compagnon# à continuer, le précipice n�était plu# trè# loin.
Brucelin ne céda pa# et menaça de quitter le groupe. Nitouche
trouva un compromi# et le# voyageur# reprirent leur avance
ver# l�e#t durant une heure.
Le camp fut in#tallé dan# un bo#quet de #aule#, prè# d�un
rui##eau. En rama##ant du boi#, Archibald et Brucelin eurent
une pri#e de bec à propo# de Nitouche. Celle-ci y mit bon
ordre. Il# n�allaient pa# #e battre pour elle ! C�était puéril et
vain ! Il fallait qu�il# comprennent une bonne foi# pour toute#
qu�elle n�était à per#onne !
Chacun vaqua à #e# occupation#, Nitouche lut, Kauld profita
du cour# d�eau pour méditer, Rakam répara le# pourpoint#
endommagé# et le# autre# #e repo#èrent. Brucelin fut di#pen#é
de tour de garde, #a nuit n�en fut pa# pour autant pai#ible, de#
cauchemar# le hantèrent.
A l�aube, Brucelin #e réveilla avec comme un e##aim de guêpe#
dan# le# oreille#, ce qui le rendait pre#que #ourd. Kauld #ourit,
la méditation avait été profitable et la « marque » qu�elle lai##ait
#emblait anodine et plutôt originale : il devrait avoir #on heure
de nai##ance toujour# vi#ible #ur le front�
Le# dernier# mille# le# #éparant du précipice décrit par
Falbayouk furent couvert# dan# la matinée. L�horizon #e
rapprocha peu à peu et le# voyageur# découvrirent
émerveillé# le #pectacle de cet abîme vertical de plu# de cent
mètre# de haut et de la forêt de Thanero#e #�étendant à l�infini
telle une mer vert émeraude. Une mer immobile et immuable
dont le# vague# d�arbri##eaux et de bui##on# venaient mourir
#ur la grève, au pied de la falai#e, #an# jamai# l�atteindre. Une
mer d�arbre# géant# de plu# de #oixante mètre# de haut, dont
le# cime# #emblaient parfoi# #e fondre dan# l�azur, encrant,
telle# de# racine#, le ciel à la terre et la terre au ciel.
Le# voyageur#, qui n�avaient jamai# vu de #pectacle plu#
maje#tueux et magnifique, re#tèrent à le contempler dan# un
#ilence re#pectueux durant de longue# minute#�


